
RÉSISTANCE EN EUROPE 1922 – 1945 – EXERCICE DE COMPÉTENCE TERMINALE EN HISTOIRE 

COMPÉTENCE 1 : SE POSER DES QUESTIONS 

COMPÉTENCE 

Au départ d’une situation du passé ou du présent, élaborer une problématique de recherche et 

sélectionner dans divers lieux d’information et de documentation des renseignements utiles. 

TÂCHE 

Sur la base des documents fournis dans l’ouvrage et de documents complémentaires, tu es 

amené à t’interroger (nombre de questions de recherches et consignes à préciser par 

l’enseignant) sur les différentes formes de résistance à l’occupation allemande en Europe 

durant la Seconde Guerre mondiale. 

NB. Dans les questions de recherches et les consignes, on peut déboucher sur une typologie 

des formes de résistance. S’il faut tenir compte de spécificités locales/nationales (ex. : 

l’importance de la presse clandestine en Belgique), il est également possible de mettre en 

évidence  des caractéristiques et formes similaires dans les différents pays concernés 

DOCUMENTS À DISPOSITION DE L’ÉLÈVE 

QUELQUES EXEMPLES DE DOCUMENTS EXPLOITABLES DANS L’OUVRAGE 
 

- Résistance armée 

 Tchécoslovaquie : pp 114-115 (assassinat d’Heydrich) / pp. 118-119 

(combattants / partisans armés) 

 Pologne : p. 133 (combattants / partisans armés) 

 Danemark : p. 145 (sabotage) 

 Grèce : pp. 278 et 285 (sabotage) 

 Norvège : pp. 153-155 (sabotage) 

 France : pp. 207 (insurrection armée), 213 et 214 (combattants / maquis) et 215 

(sabotage) 

 Albanie : p. 262 (combattants / partisans armés) 

 Belgique : pp. 164-166 (combattants),166 (sabotage), 314 (attentat contre un 

collaborateur et répression rexiste), et 310 (monument national de la 

Résistance : résistance armée) 

 Yougoslavie : pp. 266-267 (combattants / partisans armés) 

 URSS : p. 239 (combattants / partisans armés) 

 Bulgarie : pp. 296 (sabotage), et 297-298 (combattants / partisans armés) 

 Roumanie : pp. 306-307 (sabotages) 

 

- Propagande / presse clandestine 

 Belgique : pp. 163 (affiche/propagande) et 178-179 (presse clandestine, « Faux 

Soir ») 

 Pays-Bas : pp.184 (tract) et 185 (presse clandestine) 

 Tchécoslovaquie : p. 117 (affiche/propagande) 

 Grand-Duché de Luxembourg : p. 199 (tract) 
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- Renseignement 

 Belgique : p. 159 (réseaux de renseignement) 

 Danemark : p. 146 (attaque du QG de la Gestapo grâce à des renseignements 

fournis par la résistance) 

 

- Aide aux personnes / filières d’évasion 

 Belgique : pp. 160-161 (filières d’évasion), et 171 (attaque du XXème convoi) 

 Pays Bas : pp. 190 (aide aux réfractaires), et 192 (fabrication de faux papiers) 

 Bulgarie : p. 300 (opposition aux déportations de Juifs) 

 

- Résistance passive / manifestations / grèves 

 Belgique : pp. 162 (manifestation au soldat inconnu) et173 (grève des 100.000) 

 Danemark : p. 141 (grève et manifestation) 

 Pays Bas : pp. 184 et 187 (grève) 

 France : p. 213 (grève des mineurs du Nord-Pas-de-Calais) 

 Grand-duché de Luxembourg : pp. 197 (manifestation) et 201 (grève)  

 

DOCUMENTS COMPLÉMENTAIRES 

A. Presse clandestine
1
 

DOCUMENT 1 – RAPPORT D’ACTIVITÉ DE LA GEHEIME FELDPOLIZEI (EXTRAITS) 

 

Voici les pamphlets clandestins hostiles aux Allemands relevés pendant la période que couvre 

ce rapport : 

- « La Libre Belgique » du 11 novembre 1940, n°1, texte écrit à la machine, ronéotypé. 

On peut y lire : « Il peut sembler qu’avant la guerre on ait été sous la domination 

économique anglaise ; c’est peut-être vrai, mais à ce moment-là, on avait du pain, du 

beurre, des pommes de terres en abondance, tandis que maintenant … » Plus loin, on 

affirme la nécessité de lutte pour une Belgique libre : « Résistons à l’Allemand ! » 

- « La Libre Belgique » du 1
er

 novembre 1940. texte écrit à la main, ronéotypé. On parle 

de : « terreur allemande », de « meute lâche de la part des Boches », et du « devoir de 

noyer les sympathisants ». « Nous nous en chargeons. Signé John Bull » […] 

- Un pamphlet portant comme titre : « Un sale torchon ». il est essentiellement dirigé 

contre le journal « Le Pays Réel » et exprime l’espoir très net de voir la chute de 

l’Allemagne. 

 

J.-L. CHARLES et Ph. DASNOY, Les dossiers secrets de la police allemande en Belgique, 

T1, Bruxelles, 1972, p. 65. Cité dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance et 

répression. Textes et documents, Bruxelles, sd, doc. 27. 

 

 

                                                 

1
 NB. Les extraits de la presse clandestine proposés dans les documents de la compétence 2 

peuvent également être exploités. 



RÉSISTANCE EN EUROPE 1922 – 1945 – EXERCICE DE COMPÉTENCE TERMINALE EN HISTOIRE 

__________________________________________________________________________________ 

3 | P a g e  

 

DOCUMENT  2 – LA PRESSE CLANDESTINE JUGÉE PAR LA GESTAPO (EXTRAITS) 

 

Le plus dangereux des clandestins, « La Libre Belgique » qui paraît actuellement une seule 

fois par mois s’occupe avec haine, comme toujours, de la mise au travail et s’exprime de la 

façon la plus défavorable à l’égard des mesures, aussi bien militaires que civiles, des autorités 

allemandes.  

La distribution des 25.000 exemplaires environ de l’édition, se fait à l’heure actuelle 

principalement par la poste. Il y a des listes de membres et ceux-ci, ainsi qu’on a pu l’établir, 

sont servis au départ d’un poste central. On mène des recherches pour découvrir celui-ci. Les 

autres feuilles et journaux clandestins appellent avant tout à saboter, par tous les moyens, la 

mise au travail.  

Les personnes s’inscrivant volontairement pour le travail sont désignées comme traîtres et on 

leur promet la mort.  

Le clandestin « Le Courrier de l’Air », paraissant vraisemblablement à Londres, a été saisi 

pour la première fois ici, il prend position dans sa dernière édition au sujet des destructions 

commises par l’aviation anglaise en Allemagne et démontre que dans un temps plus ou moins 

rapproché, il n’y aura plus une seule grande ville intacte en Allemagne. Il traite également de 

la manière habituelle des progrès militaires et économiques sur le théâtre de guerre et en 

Allemagne et critique scandaleusement le travail obligatoire des femmes allemandes.  

Le clandestin « Die Wahrheit » s’adresse, en langue allemande, aux officiers et soldats 

allemands et les appelle à la formation de Conseils de soldats et à la destruction du régime 

nazi. Ainsi seulement pourrait être atteinte une paix équitable.  

Dans un autre article, on appelle les Belges à saboter la mise au travail et à mener des grèves 

afin d’affaiblir la force militaire de l’Allemagne.  

Dans l’ensemble, on a pu saisir à peu près 300 journaux et tracts et 9 personnes ont été 

arrêtées pour leur distribution. 

 

Rapport du 1
er

 mai 1943. 

 

J. GOTOVITCH, Les rapports de la Sicherheitspolizei sur la Résistance belge en 1943, dans :  

Cahiers d’histoire de la Deuxième Guerre mondiale, 1967, pp 225-226. Cité dans : J. 

DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance et répression. Textes et documents, Bruxelles, 

sd, doc. 29. 
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DOCUMENT 3 – TÉMOIGNAGE D’UN PIONNIER DE LA PRESSE CLANDESTINE 

 

La plupart de nos collaborateurs vivants dans l’illégalité, se trouvaient donc beaucoup moins 

que d’autres à la merci des recherches policières. Mais à nos débuts, nous étions pauvres, très 

pauvres. Nous ne pouvions, pour convaincre des imprimeurs hésitants, user de l’argument 

sonnant et trébuchant. Nous dûmes, pendant très longtemps, nous contenter de moyens de 

fortunes. C’est ainsi que « Libération », qui fut, à Bruxelles, le premier journal du Front de 

l’Indépendance, fut, pendant des mois, composé en chambre, par un linotypiste qui portait 

ensuite toute la composition à l’imprimeur. Des semaines s’écoulaient, parfois, entre la remise 

des articles à l’ouvrier, et la parution du journal. Pour les rédacteurs, ces longs délais 

constituaient un véritable martyre. L’actualité nous dépassait cruellement. Nous avions la 

désolante impression d’arriver partout et toujours trop tard. Cependant, nous nous trompions. 

Le public ne demandait qu’à lire de la prose non censurée. Il lui importait assez peu qu’elle 

datât de quelques semaines. 

 

F. DEMANY
2
, Mourir debout, Bruxelles 1951, p.151. Cité dans : J. DUJARDIN, La Belgique 

occupée. Résistance et répression. Textes et documents, Bruxelles, sd, doc. 33. 

 

B. Résistance armée 
 

DOCUMENT 4 – LES EFFETS DES SABOTAGES VUS DU CÔTÉ ALLEMAND 

 

Les transports qui jusqu’à présent se faisaient par fer pourraient être un peu améliorés par des 

transports fluviaux. Mais le sabotage des écluses empêche une pleine utilisation du transport 

fluvial. Cette situation oblige à l’improvisation, jour après jour. 

 

Rapport d’activité de Reeder à l’O.K.H., 5 mai 1944, T.501, R105, f964. 

 

Les attentats contre les chemins de fer ont contribué à rendre plus grave encore une situation 

déjà tendue par suite des bombardements aériens. 

 

Ibidem, f981. 

 

Cité dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance et répression. Textes et 

documents, Bruxelles, sd, doc. 37. 

 

                                                 

2
 Fernand Demany (1904-1977) est un journaliste, écrivain et homme politique belge. 

Journaliste au Soir avant la guerre, il « brise sa plume » au début de l’occupation et refuse de 

participer à la presse censurée. Dès février 1941, il participe à plusieurs publications 

clandestines. Il est l’un des fondateurs du Front de l’Indépendance et va collaborer activement 

à la réalisation du Faux Soir sorti le 9 novembre 1943. 

Pour des informations complémentaires sur le Front de l’Indépendance et les autres réseaux 

de résistance, voir : F. MAERTEN, La Résistance en Belgique, 1940-1944,  dans : Le fort de 

Breendonk. Le camp de la terreur nazie pendant la Seconde Guerre mondiale, Bruxelles, 

Racine – Démocratie ou barbarie, 2006, p. 33-59. Cette publication est accessible en ligne à 

l’adresse : http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=8186 

http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=8186
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DOCUMENT 5 – LES EFFET DES SABOTAGES  VUS DU CÔTÉ ALLIÉ 

 

Les opérations de sabotage des voies navigables en Belgique entre septembre 1943 et avril 

1944, ont causé à l’ennemi une considérable difficulté. 

(i) Les plans ennemis concernant l’exploitation du réseau navigable belge comme 

moyen de secours à un système ferroviaire surchargé ont été considérablement 

gênés. 

(ii) L’interruption du trafic de transit à travers la Belgique a amené le détournement et 

le retard [dans l’acheminement] d’important matériel économique et militaire. 

 

Extrait d’un rapport anglais, Foreign Office et Ministry of Economic Warfare, CREHSGM 

(CEGES), papiers William Ugeux. Cité dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. 

Résistance et répression. Textes et documents, Bruxelles, sd, doc. 38. 

 

DOCUMENT 6 – MESURE DE RÉTORSION ALLEMANDE 

 

Ordonnance spéciale 

 

Malgré les avertissements les plus énergiques, on a de nouveau coupé des câbles de 

télégraphe sur le territoire de l’Oberfeldkommandatur. 

En conséquence, j’ai ordonné, comme première mesure, l’arrestation des prisonniers belges 

libérés se trouvant dans les communes de Juprelle, de Wihogne et de Paifve, aux environs 

desquelles ce sabotage a été commis. 

Si, en dépit de cette disposition, d’autres actes de sabotage devaient se produire, je procéderai 

à des mesures plus rigoureuses. 

 

Liège, le 29 août 1940 

 

Pour le général commandant en chef de la province de Liège, 

Freiherr von Pechmann, 

Colonel 

 

La Legia, 31 août 1940. Cité dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance et 

répression. Textes et documents, Bruxelles, sd, doc. 35. 
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C. Renseignement 
 

DOCUMENT 7 – L’IMPORTANCE DE L’ACTIVITÉ DE RENSEIGNEMENT EN BELGIQUE : EXTRAIT        

D’UNE NOTE DU CORRESPONDANT POUR LA BELGIQUE À M. L’ADMINISTRATEUR A.I. DE LA 

SÛRETÉ DE L’ETAT (12/7/43) 

 

Au cours du mois de juin, nous avons reçu 667 appréciations des services du Département à 

propos de rapports d’agents. Elles se répartissent comme suit : 

- Rapports considérés comme de grande importance et de grande valeur : 38 

- Rapports de valeur : 511 

- Rapports de quelque valeur : 109 

- Rapports sans intérêt : 9 

 

Archives CREHSGM (CEGES). Cité dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance 

et répression. Textes et documents, Bruxelles, sd, doc. 66. 

 

DOCUMENTS 8 ET 9  – FORMES MULTIPLES DES ACTIVITÉS DE RENSEIGNEMENT 

 

DOCUMENT 8 

 

J’ai reçu mon premier ordre de mission qui m’amenait à jouer un rôle de femme de chambre 

dans un grand hôtel d’Anvers où logeait un officier supérieur de la Kriegsmarine. 

J’avais un petit appareil photo et devait photographier un maximum de documents classés 

secrets. J’étais très angoissée, la peur me tenaillait, je devais lutter contre des tremblements, et 

pourtant j’ai fouillé la chambre de l’officier et ai pu photographier quelques documents. […] 
Je me déplaçais en voiture au gazogène. Grâce à mon Ausweis, je suis allée, par exemple avec 

Fernand Delroisse, dans la région de Saint-Omer, visiter un champ d’aviation de l’armée 

allemande (nous fabriquions des pièces pour avion dans notre usine en Belgique). C’est là 

que, pour la première fois, j’ai découvert ce qu’était un leurre car beaucoup d’avions étaient 

en bois. Je devais transmettre des renseignements sur des champs d’aviation factices, avec des 

avions en bois. 

 

C. PAHAUT, Nina Erauw. Je suis une femme libre (1917-2008), Mons, 2009, p.16.  

 

DOCUMENT 9 

 

Dans deux des formulaires remplis pour la Sûreté de l’Etat après la guerre, Nina fait le 

descriptif détaillé de ses missions au sein du secteur 910 du réseau Benoît : 

- fournir les plans relatifs à l’organisation côtière en Belgique et en France ; l’activité du port 

d’Anvers (entrées et sorties des navires, avaries, réparations, avec Philippe X un copain du 

polo) ; 

- communiquer des horaires, changements d’horaires de trains de marchandises allemands, la 

nature des chargements, les mouvements de troupes dans le Tournaisis ; 

- dessiner les plans des plaines d’aviation d’Evere, de Melsbroek, de la région lilloise ; 

- envoyer des indications concernant les ponts bombarder, les puits des charbonnages ; 

- décrire les activités des grosses usines de constructions d’engins de guerre comme Erla,, 

Lecluyse, Bell… ; 
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- fournir, avec notre mai Pierre Nutelle, un rapport complet des zonings industriels importants 

en Rhénanie, en particulier l’usine camouflée d’essence synthétique de Gelsenkirchen 

(installations souterraines, camouflage, production…) ; 

- dresser la liste des agents allemands en Amérique du Sud avec leur double identité et leurs 

noms d’emprunt, couverts par des passeports consulaires ; 

[…] 
(Formulaire mod. 3 du 30 juillet 1945 et rapport du 4 décembre 47 de l’inspecteur O. 

Dewaegenaere – arch. SRA de Nina Eraux
3
, née Bernard le 17 septembre 17 – SVG). 

 

C. PAHAUT, Nina Erauw. Je suis une femme libre (1917-2008), Mons, 2009, p.170.  

 

 

D. Filières d’évasion / aide aux personnes 
 

DOCUMENT 10 – LES FILIÈRES D’ÉVASION DES AVIATEURS 

 

… Un exemple caractéristique, celui de James Smith. Amené de Bruxelles par Micheline elle-

même, il fut remis à (A), le 25 décembre 1943. Celle-ci, le jour même, le passa à Monsieur 

(B) qui le logea sur son yacht jusqu’au 3 janvier 1944. C’est à cette date qu’il le remit à 

Monsieur (C). Celui-ci ne le garda que 7 jours, soit jusqu’au 10. Il le remit à (D) qui 

l’hébergea du 10 janvier 44 au 17 janvier 44 […]. D plaça l’aviateur chez son père (D’) où il 

resta du 17 janvier 44 au 18 avril 44. A cette date, il fut pris en charge par € qui le plaça chez 

(F). Le 21 avril 44, à la demande de l’aviateur, il le replaça chez (D’) qui l’hébergea jusqu’au 

23 juin 44. Dans cet hébergement, il était visité par (G) mais celle-ci ne prit l’aviateur que le 

24 juin 44 avec l’assentiment de (E). Elle le garda jusqu’à la libération. 

 

J. DUJARDIN, Le Mouvement National Belge, dans : Cahiers d’Histoire de la Seconde 

Guerre mondiale, T.2, octobre 1972, p.77. Cité dans : Le prix de la liberté, sd, doc. 22. 

DOCUMENT 11 – LES FILIÈRES D’ÉVASION DES AVIATEURS 

 

Dans toute la Belgique et le Nord de la France, des patriotes étaient prêts à secourir leurs 

camarades de l’air. Paysans, prêtres et princes, tous prirent part au sauvetage et à la protection 

de leurs jeunes alliés contre les Allemands. Il n’est pas facile de cacher et de nourrir chez soi 

un étranger, surtout s’il s’agit d’un Ecossais aux cheveux roux, haut de six pieds trois pouces, 

ou d’un Américain du Middle-West mâcheur de chewing-gum. Le risque était accepté de 

grand cœur. 

 

Extrait de la préface du major RB Ford dans : C. JOUAN, Comète, Furnes, 1948, p. XX. Cité 

dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance et répression. Textes et documents, 

Bruxelles, sd, doc. 72. 

                                                 

3
 Nina Erauw (1917-2008) : entrée dans la résistance dès 1940 comme agente des services de 

renseignements et d'action, elle participa à  des actions de sabotage, contribua à l'évacuation 

de paras anglais et cacha des étudiants juifs. Arrêtée en 1943,  déplacée de prison en prison en 

Allemagne, elle fut finalement déportée à Ravensbrück. 
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DOCUMENT 12 – LES FILIÈRES D’ÉVASION DES AVIATEURS  
 

C’est alors que commença mon double travail : trouver une planque pour les Anglais et les 

Américains chez des personnes sûres et discrètes vis-à-vis de leur famille, voisins et amis ; 

conduire deux fois par semaine deux aviateurs jusqu’en France en passant pas l’un ou l’autre 

passage organisé dans les patelins frontaliers de Rumes, Hertain, Sivry et Beaumont, où des 

passeurs de frontières guideraient le petit groupe jusqu’au point de ralliement en France, là où 

des guides venus de Paris les prendraient en charge pour continuer le voyage. Mes deux 

premiers voyageurs ont été des aviateurs anglais de la Royal Air Forces ; F.T. William et J.S. 

Pratt que je passerai par Hertain ; d’autres suivront sans arrêt. En cette année 1943, c’est un 

vrai déluge qui nous tombe dessus : des aviateurs de toutes nationalités, pas centaines, car 

l’aviation alliée frappe l’Allemagne de jour comme de nuit, par fois par vague de mille 

appareils. 

 

R. ITTERBEEK
4
, Follow me, Mons, 2006, p. 24. 

DOCUMENT 13 – RÉACTION AUX PERSÉCUTIONS VISANT LES JUIFS : L’AIDE À APPORTER 

AUX ENFANTS 

 

AU NOM DE CE QUE VOUS AVEZ DE PLUS CHER ? SAUVEZ LES ENFANTS JUIFS 

QUI MEURENT ABANDONNES. 

Le destin tragique des juifs, victimes de la folie racique hitlérienne est, parmi tous les 

épisodes de cette guerre, sinon un des plus douloureux, certainement un des plus ignobles, un 

des plus dégradants. C’est, avec les cruautés contre les populations de Pologne et de Russie, la 

plus horrible manifestation d’un sadisme qui couvre l’Allemagne hitlérienne d’une honte 

ineffaçable. Jamais aucun Belge (nous ne parlons pas des vendus qui, aux yeux du F.I., ne 

sont plus des citoyens belges) ne consentira, ne s’abaissera à croire nécessaire pour la victoire 

du Grand Reich Allemand, l’extermination d’une poignée de pauvres juifs. Tout homme de 

bonne foi, tout homme pour qui les valeurs humaines restent l’essentiel de la vie spirituelle et 

sensible, tout honnête homme enfin, repousse avec horreur cette persécution ignoble et 

s’élève avec force contre des pratiques et des hommes aussi monstrueux. 

Le Front de l’Indépendance a exprimé publiquement et à plusieurs reprises déjà, toute la 

sympathie des ses membres pour les victimes du racisme hitlérien. 

                                                 

4
 Raymond Itterbeek (1922 - ...) participe dès 1941 à divers mouvements de résistance et 

organise notamment la clandestinité de deux familles juives, ce qui lui vaudra d’être reconnu 

comme Juste parmi les Nations. En 1943, il entre au service du réseau d’évasion Comète qui 

organise l’évasion vers l’Angleterre d’aviateurs alliés abattus au-dessus du continent. Il 

effectuera 17 passages, avec 34 aviateurs, vers la France. Arrêté au 18
ème

 voyage, il est 

incarcéré à Lille le 3 janvier 1944. Condamné à mort en juillet 1944, il est déporté en 

Allemagne, en compagnie de 43 autres condamnés à mort du réseau Comète, quelques jours 

avant la libération de Bruxelles. Il sera libéré par l’armée américaine en avril 1945. 

Outre les informations sur Comète fournies dans l’ouvrage de Raymond Itterbeek,  voir 

également : F. MAERTEN, La Résistance en Belgique, 1940-1944,  dans : Le fort de 

Breendonk. Le camp de la terreur nazie pendant la Seconde Guerre mondiale, Bruxelles, 

Racine – Démocratie ou barbarie, 2006, p. 33-59. Cette publication est accessible en ligne à 

l’adresse : http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=8186 

http://www.democratieoubarbarie.cfwb.be/index.php?id=8186
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Aujourd’hui il insiste pour que chacun aide ces malheureux dans la mesure de ses possibilités. 

Les enfants sont abandonnés. Plutôt que de les laisser mourir de faim, hébergeons-les, 

soignons-les, adoucissons leur misérable sort. Cachons tous ceux que la Gestapo recherche. 

Sauvons-les de la torture, des souffrances sans nom, de la mort, qui les guettent dans les 

prisons et les camps de concentration. 

Belges, nous vous demandons de remplir le plus élémentaire devoir d’humanité. Au nom de 

ce que vous avez de plus cher et de plus sacré, sauvez les enfants juifs qui meurent 

abandonnés. Sauvez leurs parents. 

Adressez-vous au Front de l’Indépendance qui s’occupe de placer, de soutenir les victimes 

d’Hitler et de ses complices. 

Versez votre obole. Donnez ce que vous pouvez. Pensez à ceux que vous aimez et qui grâce à 

la générosité de chacun, seraient sauvés si jamais ils étaient eux aussi pourchassés. 

 

Indépendance, journal du Front de l’Indépendance Hennuyer, n°6, septembre 1942. Cité 

dans : J. DUJARDIN, La Belgique occupée. Résistance et répression. Textes et documents, 

Bruxelles, sd, doc. 14. 

DOCUMENT 14 – RÉACTION AUX PERSÉCUTIONS VISANT LES JUIFS : CACHER LES FAMILLES 

 

Je ne pouvais pas imaginer que l’on puisse arrêter des gens et, à plus forte raison, des enfants, 

pour ce que je croyais être uniquement une question religieuse. Les Allemands, déjà rejetés, 

me devenaient haïssables. Quelques jours plus tard, et presque simultanément, je reçus la 

visite de deux mamans de louveteaux. La première, madame Rosenbaum, avait deux enfants, 

un garçon nommé Stéphane et une fille, Marianne. Les familles se cachaient à Chaumont-

Gistoux […] mais craignaient d’être dénoncés et me suppliaient de les aider. Franchement, à 

ce moment-là, je trouvais leurs craintes exagérées. J’ignorais, comme beaucoup, l’ampleur 

des arrestations dans tout le pays […]. 

J’acceptai d’aider les familles car j’estimais qu’un chef scout se devait de vivre, en actes et en 

paroles, la solidarité et la fraternité qu’il enseigne aux enfants, de sortir de l’indifférence. 

Après en avoir parlé à mes parents, je me suis rendu chez ma grand-mère maternelle, madame 

Cuvelier, qui accepta sans réserve. Nous convenons d’aménager une petite cuisine-cave avec 

jardinet, ainsi que deux mansardes pour les quatre personnes à cacher […]. 

La famille Rosenbaum resta cachée jusqu’à la libération de Bruxelles, le 3 septembre 1944. 

 

R. ITTERBEEK, Follow me, Mons, 2006, p. 17. 



RÉSISTANCE EN EUROPE 1922 – 1945 – EXERCICE DE COMPÉTENCE TERMINALE EN HISTOIRE 

__________________________________________________________________________________ 

10 | P a g e  

 

DOCUMENT 15 – LES ENFANTS JUIFS CACHÉS AU CHÂTEAU DU FAING À  JAMOIGNE 

 

Qui étaient ces enfants juifs parvenant par grappes successives au fin fond de la Belgique ? 

Pour des raisons de sécurité, M. et Mme Taquet, les directeurs du home de Jamoigne
5
 

n’étaient pas prévenus par le CDJ
6
 […] de la date de leur arrivée. On en savait rien sur ces 

enfants, leur âge, leur origine, leurs goûts. Les gosses, qui avaient reçu des strictes consignes 

de silence, ne disaient rien de leurs racines juives. Tout au plus M. et Mme Taquet pouvaient-

ils prendre connaissance de la fausse identité des enfants lors du passage d’Yvonne Jospa et 

Andrée Geulen, les convoyeuses du CDJ qui se reposaient quelques heures au château avant 

une prochaine mission. 

[…] Afin d’éviter le moindre risque de perquisition allemande, les époux Taquet avaient 

enfoui les identités juives sous un énorme tas de charbon dans une cave du château. Jamais 

personne n’eut l’idée durant la guerre de fouiller ce monticule qui atteignait presque le 

plafond. 

 

D. ZACHARY, La patrouille des enfants juifs. Jamoigne 1943-1945, Bruxelles, 2005, p. 61. 

                                                 

5
 Le château du Faing à Jamoigne : situé aujourd’hui sur le territoire de la commune de Chiny 

(province de Luxembourg), le château du Faing était propriété de la congrégation religieuse 

des Sœurs de la Charité de Besançon depuis 1903. Durant  la Seconde Guerre mondiale, le 

château est loué par l’ONSSFM (Œuvre Nationale de Service Social aux Familles de 

Militaires) qui met notamment sur pied des homes pour des enfants de militaires belges qui 

ont été prisonniers de guerre en Allemagne. Réservé aux garçons et placé sous la direction du 

Major Taquet et de son épouse, le home « Reine Elisabeth » de Jamoigne va être utilisé, de 

1943 à 1945, comme cachette pour 87 enfants juifs, mêlés aux autres enfants hébergés dans 

l’institution. 
6
 Le CDJ : créé en octobre  1942 par des membres juifs du Front de l’Indépendance, le Comité 

de Défense des Juifs fournit une aide matérielle et morale aux Juifs passés dans la 

clandestinité en trouvant notamment des lieux d’accueil pour des familles ou des enfants. 


